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   Dieu veut faire se lever un prophète au milieu du peuple. Le 

prophète, c’est celui qui, à temps et surtout à contretemps, maintient 

ferme et vivante l’espérance en un Dieu qui n’abandonne pas son peuple. 

Un prophète, c’est celui qui est à l’écoute de Dieu, et d’une parole de 

celui-ci qui vient libérer le peuple, le faire sortir de tous ses 

esclavages. Le prophète, il est celui qui maintient le peuple en exode, 

en chemin de libération. Le prophète, à l’instar de Moïse, du coup c’est 

celui qui offre au peuple de se constituer comme le domaine particulier 

du Dieu de l’Alliance. 

  Et il y a dans l’évangile d’aujourd’hui, dans l’attitude de Jésus quelques 

repères qui peuvent nous aider à être ce prophète, ces prophètes au 

cœur du peuple de Dieu aujourd’hui. C’est là-dessus que je voudrais 

m’arrêter un peu avec vous ce midi. 

   D’abord Jésus ce jour-là à Capharnaüm dans la synagogue, le jour du 

shabbat, d’abord Jésus va permettre à cet homme de poser sa 

question. Oh il va lui laisser poser cette question jusqu’avec la 

maladresse de sa formulation, et il va permettre à cet homme de dire 

quelque chose de ce qu’il cherche. Etre prophète, ça n’est pas d’abord 

avoir réponse à toutes les questions, c’est d’abord permettre à chaque 

question de se formuler. Et au cœur de la société d’aujourd’hui peut-

être on a besoin de femmes et d’hommes qui servent à cela. Et vous 

l’avez remarqué, Jésus ne va pas d’abord répondre à la question telle 

qu’elle est formulée. Jésus va savoir comme décoder ce que cet homme 

cherche, au-delà des mots par lesquels il exprime sa recherche. Jésus 

va savoir repérer le désir profond qui anime cet homme, la quête 

spirituelle qui le travaille. Peut être qu’aujourd’hui ce temps a besoin 

de femmes et d’hommes capables de décoder dans ce que nos 

contemporains expriment de leurs attentes, quelques désirs profonds, 

pour aller au-delà des formulations, pour aller à l’intime de ce que 

l’humanité porte en elle, et cherche d’elle-même. Il va laisser cet 

homme exprimer sa question, il va décoder la quête profonde de cet 

homme, et il va le rendre à lui-même. Le libérer de tout ce qui le divisait 

d’avec lui-même, le réunifier d’avec lui-même, d’avec son histoire, 

d’avec son environnement, d’avec Dieu aussi, en faisant taire tout ce 

qui chez cet homme ne ressemblait pas à cet homme, tout ce qui, chez 

cet homme, ne venait pas du Dieu qui avait créé cet homme. 

 

  Et du coup l’attitude de Jésus, elle va poser question à ceux qui sont 

là ! Qui donc est-il ? Quelle est donc cette autorité qui fait que même 

les esprits rebelles et impurs lui obéissent. Voyez, amis, il y a dans ce 

cheminement de Jésus quelques belles étapes si vous et moi nous 

voulons être prophètes au cœur du monde d’aujourd’hui, au cœur des 

débats de la société d’aujourd’hui. 

   D’abord ne pas chercher à répondre aux questions au fur et à mesure 

où elles s’expriment, mais décoder ce qui est en jeu dans les questions 

telles qu’elles nous sont formulées. Ensuite avoir une parole, et des 

actes bien sûr, qui libèrent, c’est-à-dire qui rendent l’être humain à lui-

même, lui proposant comme une unité intérieure, lui offrant de vivre 

plus fort que tout ce qui aurait pu le diviser d’avec lui-même, et du coup 

avoir une manière d’être qui questionne nos contemporains, nos 

environnements, la société. Avoir une manière d’être qui questionne 

parce qu’elle fait autorité, non pas parce que nous aurons mis tout le 

monde d’accord avec nous, - ce n’est pas ça « faire autorité », ça c’est 

« être autoritaire », ça n’est pas pareil -  « faire autorité » c’est être 

crédible, même quand on n’est pas d’accord avec celui dont on affirme 

la crédibilité ; « faire autorité » c’est être cohérent, même lorsqu’il y 



a quelque désaccord encore d’avec lui, et être ici ce midi, c’est nourrir 

en nous de quoi « faire autorité ». Ça n’est pas prendre des forces pour 

être autoritaire, ça n’est pas se rassembler pour se souder davantage 

les uns aux autres afin de convaincre le monde que le vrai, il est de 

notre côté… Méfions-nous de nous si c’est de ce côté-là que nous 

pensons que la foi doit nous emmener ! Nous ne sommes pas là pour 

convaincre les gens qu’ils sont dans l’erreur, nous sommes là pour 

« faire autorité » c’est-à-dire pour envoyer à plus grand que nous, pour 

emmener à au-delà de nous-même. Sinon nous ne sommes que 

prosélytes parmi d’autres ! 

  Oui, il y a dans tout cela bien des enjeux qui peuvent nous aider 

aujourd’hui à dire à ce monde que la Parole de Dieu, elle « fait 

autorité », simplement, parce que porteurs de cette Parole, nous en 

ferons une Parole de libération de notre humanité. Alors avec tout cela 

il s’agira de vivre un christianisme, un catholicisme qui rendra Dieu 

pertinent et crédible, audible et dicible, prophétique aussi, pourvu que 

vous et moi acceptions de ne pas tout de suite être dans la peau de 

Jésus dans l’évangile, mais de nous situer dans la peau de cet homme, 

avec nos questions de sens, nos aspirations profondes, telles que nous 

les exprimons, même avec nos maladresses, avec tout ce qui en nous a 

besoin d’être réunifié, réconcilié, repacifié, avec tout ce qui en nous a 

besoin d’être libéré, avec tout ce qui en nous ne cesse de s’émerveiller 

de l’autorité que la Parole de Dieu peut avoir dans notre vie, pourvu que 

nous la croyions capable de faire en nous ce quelle dit. Ainsi soit-il ! 

 

 

 

 

 

 

4ème dimanche ordinaire, 28 janvier 2018 

LITURGIE DE LA PAROLE 

 

1ère lecture du livre du Deutéronome, 18, 15-20 

   Moïse disait au peuple : « Au milieu de vous, parmi vos frères, le Seigneur votre Dieu 

fera se lever un prophète comme moi, et vous l’écouterez. C’est bien ce que vous avez 

demandé au Seigneur votre Dieu, au mont Horeb, le jour de l’assemblée, quand vous 

disiez : “Je ne veux plus entendre la voix du Seigneur mon Dieu, je ne veux plus voir cette 

grande flamme, je ne veux pas mourir !” Et le Seigneur me dit alors : “Ils ont bien fait de 

dire cela. Je ferai se lever au milieu de leurs frères un prophète comme toi ; je mettrai 

dans sa bouche mes paroles, et il leur dira tout ce que je lui prescrirai. Si quelqu’un 

n’écoute pas les paroles que ce prophète prononcera en mon nom, moi-même je lui en 

demanderai compte. Mais un prophète qui aurait la présomption de dire en mon nom une 

parole que je ne lui aurais pas prescrite, ou qui parlerait au nom d’autres dieux, ce 

prophète-là mourra.” » 

 

Psaume 94, Aujourd’hui ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur ! 

 

2ème lecture de la 1ère lettre de saint Paul aux Corinthiens, 7, 32-35 

   Frères, j’aimerais vous voir libres de tout souci. Celui qui n’est pas marié a le souci des 

affaires du Seigneur, il cherche comment plaire au Seigneur. Celui qui est marié a le souci 

des affaires de ce monde, il cherche comment plaire à sa femme, et il se trouve divisé. La 

femme sans mari, ou celle qui reste vierge, a le souci des affaires du Seigneur, afin d’être 

sanctifiée dans son corps et son esprit. Celle qui est mariée a le souci des affaires de ce 

monde, elle cherche comment plaire à son mari. C’est dans votre intérêt que je dis cela ; 

ce n’est pas pour vous tendre un piège, mais pour vous proposer ce qui est bien, afin que 

vous soyez attachés au Seigneur sans partage. 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 1, 21-28 

   Jésus et ses disciples entrèrent à Capharnaüm. Aussitôt, le jour du sabbat, il se rendit à 

la synagogue, et là, il enseignait. On était frappé par son enseignement, car il enseignait 

en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes. Or, il y avait dans leur synagogue 

un homme tourmenté par un esprit impur, qui se mit à crier : « Que nous veux-tu, Jésus 

de Nazareth ? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui tu es : tu es le Saint de Dieu. » 

Jésus l’interpella vivement : « Tais-toi ! Sors de cet homme. » L’esprit impur le fit entrer 

en convulsions, puis, poussant un grand cri, sortit de lui. Ils furent tous frappés de stupeur 

et se demandaient entre eux : « Qu’est-ce que cela veut dire ? Voilà un enseignement 

nouveau, donné avec autorité ! Il commande même aux esprits impurs, et ils lui 

obéissent. » Sa renommée se répandit aussitôt partout, dans toute la région de la Galilée. 

 


